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LA

NAVIGATION
DV CAPITAINE MAR¬

tin Forbifher Anglois , és regions
de weft & Nordweft , en l ' année

M . D . LX XVII .

( ontenant les mœurs & façons de viure des Peuples,
& habitäs d' icelles,auec le portraitt de leurs habits

& armes , & autres chofes memorables & fingulie¬
res , du tout incognues par deça .

M . D LXXVIII .

Pour Anthoine Chuppin.





PREFACE ;

ef

MONSIEVR DE HAVLIT ,
S° de Puel - monttier , & Commif .

faire ordinaire des guerres .

NICOLAS PITHOV , Ss' DE

CHAM - GOBERT ,

END 1 vn tas de perfonnes, dont le
192 monde n' eft pour le iourd ' huy

5 que partroprempli, qui conf
RNA ) tuans toute leur [ ouneraine Je¬

Latttericheft PES
icuté és richeles , ont ordinairement en la bou¬

che ce mal - heureux prouerbe, Qu' il n’ eft

que d ' eftre & d ’ en auoir , viennent a lire

ce di COMFS,te ne doubte pomt qu' oyant parler
des rhrefors & - crandes richelfes qui font ca¬

chées és entrailles de ces contrées S' eptentrio¬
nales » Re repultent incontinent bien - beureux



les habitans d' icelleses» que quelques barba¬

res pures ils ne fouhairtent de changer
leur conditionà la leur .

D' autres qui viendronta difcouriren eux

mefnmes fur les mifères Co calamitez que ces

threfors &-riche(fes attirent ordinairemièt fur
ceux qui habitent és pays où elles [e trounent ,

deplorerontleur calamité &s - mifeerable condi¬

tion future , les repurans poures mal¬

heureux , diront
qu'il eroit a defirerpourleur

profit, que leur pays fuft demeuré à jamais le

plus poure du monde . Carprenoyans les mal¬

heurs qui,félon leur iugement ; les tallonnent ,
il leur fera aduis qu' ils les voyent defia re¬

duits fous le iong d' une miferablefernitude
perpetuelle,au lien qu' auparanantils efloyent
à eux- mefmes , vinants en toute liberté , +

penteftre en repos , & » fans craînte d' aucun

ennemi , fe contentans de tels biens que leur

terre produit naturellement . Bref ingeants
de l ' aduenir, par les trifles exenemens qu' ils
en auront veu par ci deuant reu{jir à pluficurs
autres femblables nations ,ils ne doubteront

point



>

poinrqu i1ne leuren prene de mefme. Car, di¬

mé les voila prinez de toute qu' ils peu¬

uent anoir , tout cela tombera és mains de l ' e¬

frranger, qui letran| portera hors du pays , &

l ' appliquera dfon profit. On Jefernirad eux

comme de pionniers pour ouiller &s " cercher

aux entrailles de leur terre, les threfors qu' elle
y tient enferrez. On les contraindra a tirer &o "

porter comme mulets la mine d' or anec peu on

point de reco enfe . Leurs poures femmes
eo leurs filles feront en danger d' efrre violées

C9 corrompues. Eux tous rendus tributaires ,

affernis es prinez de leur liberté naturelle .

Et finalement eflans les threfors de leurterre

dutour espuifez , & - ne leur reflant plus que
la chemife ,2lsferont vendus au plues offrant .
Bref ces difcoureurs feront leur conte , qu' il
n' en prendra pas mieux à ces poures gens ,

qu' ila faitt à ceux des Indes La " à plufieurs
autres . Ainfi doncques, voila des IUgements

ort contraires C9 diuers qu' on fera fur on

mefmefuiet.
Mais ceux qui douez d ' un bon & fain

À



ingement cfleueront les yeux plus haulrque
la terre , pour confiderer le grand heur € la

grande félicité qui feprepare pour ces poures
barbares, parle moyen de ces threfors cachez
en leur terre,les reputerotfortheureux . Non

toutefois pour les caufes qui les faiét eftimer
tels par ceux de lafufditrepremiere opinion,
mais pour des raifons bien dinerfes & - du

tout autressvoicy quelles. Le monde , diront¬

ils,e(tpourle iourd' huy tellement peruerti da

addonné à fon profit particulier, que fans ef¬
perance de quelquegain ,il ne fe trouneroit

perfonne qui voulut nauiger en ces pays fi
froids remplis de figrädes &s - haultes monta¬

gnes,de glacesperpetuelles,prinezla plus part
de l ' anée,de la lueur « > clairté du Soleil où le

plus chaud de l ' Efréef} au/jifroid qu' à nous

le cœur de l ' HHiner: de forte que , a parler hu¬
rainement on iugeroit qu' ils ont efté faiëts

e » creés comme en defpit de nature,efrant ha¬

bitez d' une gent barbare,cruell e,mangeurs de

chair humaine . Par ain ’fi,fi ces cotrees eftoyent
du tout fheriles > fans aucun profit , elles fe¬

royent



royenten danrer dedemeurer
À

iamais inco¬

nues , € fans eftre frequenites : & - confe-.

quemment ces poures gens quifontefpars ©

iettez cd là en ces lointaines regions, par

les deferts G - folitudes faunages, demenrerdt

farouches es indomptez,fans -aucune cini¬

lité,prinez de l ' ufagede raifon,ge- qui pis esb,

duvray & * founerain bien de l ' homme yque

eft de conoiftre Dieu , qui l ' acreé & > mis ate

monde ; pour eftre glorifié en luy ca par luy.
Mais eflant cefle terre conue ertile . a " a¬

bondante enor , les hommes y cu plus. faci¬
lementattirez , @» Dieu par “fafainétepront¬
dence leur donne paljageparles eaux , à fin
que par la communication de fafainéte pa¬

rolle ces barbares foyent apprinoifez srangez

&admenez à raifon,dre{Jezà toute cinilité ,

ca » qu' estans affranchis de la feruitude du

diable duquel ilsfont à prefent eflanes ils

foyentfinalement iou[Jans de ces grands & x

excellents benefices defquels ils font pour le

iourd' huyprinez .
Mais,dira quelcun,on fcait bien qu' un tel

À



voyage ,fipenible Lo » hazardeux, ne s' entre¬

prend à autre fin,que pour lefeulprofit qu' on
e/pere entirer , &>- monpas pour tafcherde ga¬
gner ces poures brutaux « x les amener à la

conoi/fance de Diex . Ie refhon qu' ilpeuteftre
ainfi. Erquant toureft ditje croy que la plus
part de ceux quil entréprenent , n' ont voire

ment autre obie ( denant les Jeux qu' une
pure anarice , & - vn defirde s' enrichir , Car de
fétreux-mefmesconfe(Jerot,que s' ils fcauoyët
au vray que ces cotrées fu(Jentdu tout fleriles
&"fans aucun profit pour eux , bien que peu¬

plées de gens jsfe garderoyetbien d l' y mettre

depied . Orceft là oùreluirla bonté de Dieu

incoparable , & * fe voyëtles effééts de fà pro¬arr ns
; Er sie fm

paternelau falut des hommes ,/cait bien ame¬

ner quand illuy plaift, toutes chofès au point
qu' il aordané, voire - mefmes par des moyens

efiranges Co» inconus , & qui femblent an

jugement humain,fe contrarier . Auffi à vray
dire , qui diroit qu' unperfonnage confit en a¬

warice , © » qui n' aura autre but & intention

que



que de fefaire valloir,co ' s' enrichir à quelque
prix que ce foit,puie profiterà ‘ un autreèQue

celuy qui entre en un pays pour en enleuer
ex efpuiferlesricheffes , puiffe efrre le moyen

de l ' enrichir ? Ie ne ji pas qu' il fe troune

hômmefoubs le ciel, quifans monter plus bault

que la terre. lepeuft ou vouluft croire . Ettou¬

tefoisvoyla comme nofire Dieu befongne le

plusfounenten cetendroit : carparrune indi¬
nation fecretrejlmene les hommes à cefle rai¬

fon, bien que leur conceptionpremiere ne foit
pointrelle,ainsfeullementde s' enrichir,fe fer¬
nant d' eux, fans qu' ilsy penfent-pour planter
vne femence de religion és cœurs de ces po¬
ures barbares . Ce qu' ilfera, comme l' efpère, à

l ' endroit de ceux defquels il ef}parléence dif¬
cours , pourueu qu' ilsnel ' empefchentpar leu ?

ingratitude & " opiniafireté ,&- w' illuyplaife
faire la grace à la nation Angloife de mettre

le piedplus anant en ces terres nouuellement

defcounertes,parl ' indufirie de leur capitaine
Forbifher.

Etne fault point craindre qu' il en prene



À ces poures barbares , de mefme qu' il a fait à

quelques autrés defemblable condition , que
les hifloires nous tefmoignitauoir efréfi cru¬

ellement & > inbumainemit accommodez Ca
traiétez, que mefimes lefeulrecirne peuteltre
qu' borrible. Car ayant a faire à vne Royne
tant bumaine & » debonnaire , € " comme ie

n' afjeure craïonant Dieu , on n' en peult efpe¬
rer qu' une bonne iffue , efrant certain qu' elle

y feaura fi bien remedier , & » par fa grande
prudence donner - vn fi bon ordre ,qu’ à l ' aide
de Dieu , elle empefchera bien que les defor¬
dres da » mabheurtezqui fe font veuts aux

Indes , Caenquelques autres contrées nounel¬
lement defconnertes, ne fe commettent par es

Eens ,ences Septentrionales defériptes en ce

difcours lequel ayant eflé traduit en nofrre
vulgaire , © reneu par - vn mié amy,qui m' en

a fait part. Te la vous cnnoyc imprimée foubs
l' affeuranceque l' ay, que vofrre gentil efprit,
qui S' adonne à toutes chofes bonnes ce » bon¬

neftes , prendra plaifir à la le &ture d' iceluy , le:

quel ie vois prefente , comme pour vne

vi e



de l ' amitié ta " affectionfinguliereque ie vous

porte . Vous priat Monfieur, le recenoir d' auffi
bon cœur comme ie le vous offre, attendant

mieux S' il plaiftà Dieu me conferuer en vie

ex fanté ; Cr que l' occafionJe pre/ente , pour

vous monftrer par effeét, que ie fuis du tout

voftre , bien que , comme ie m' afjeure, vous

n ' en doutiez aucunement.
?

De voftre maifon ce huittiefme jour de

Nouembre, M. D . LX XVIII .



2 ( D) ( D) ( 2
ELEGIE .

Ommes qui fous le nom de la fainEteté [ainite
ESanéifiez vos noms, & qui portez empreinte

Au milieu de vos cœurs la gloire ,& come fiès
Portez de Tefrs Chrif ? le beau nom de Chreftiens ,
Penfez quel ef} vostre effre, & comme [ à clemence

I monftre deffies nôus par noftre renai ) fance .
Car fi le fainet Efprit le nofère n' infpiroit ,
Er fi de grace à nous par foy ne fè monfrroit ,
Que [ eroit - ce de nous ? Erfi la paffante onde

Enff nos peres portez aux autres parts du monde ,
Vinants comme brutaux,hofres de quelque lieu

ÆEncores inconeus , n' eufjions point coneu Dieu .

Ainfique quand l ' orgneil empiera la penfèe
De la gent de nouneau deffns la terre nee ,

Er que de leur efprit yenommee © [ cauoir ,
Les marques : ls vouloyent au monde faire voir ,

ls baffirent la vile,e la tour qui encore

Dedans les faintts eférits leur renom deshonore .

Où Dieu voulant monftrer leur mefine vanété ,

Impuiffans les rendit par la varieté

Du langage commun,gui par fa difference
Leur fit de ca de la ( sets demeurance .

Si que les ns [ uinans des ondes le vouloir ,
Autres [ à volonté,cr autres fon pouxoir,
Separez ca & là ont la terre defèrte
D ' hommes & animaux ,y habitans conuerte .

Mais las ?quelle pitié ! ceux la gui fiis la mer



Plus loing’les plus hardis,oférent ors ramer

Aborderent és lieux où loing de conoiffance ,

N' ayant deuant les yeux que l ' affrenfe prefênce
Des montagnes ,dès eaux des ombres de la nuitt ,

Quelque fois du foleilqui quelque fois leur luit .

Er des Afres Iuifans de la lune douteufé ,

Qui monjrre quelque fois [ à Iuewr amoureufè ,

Peureufe quelque fois , qui d ' un front corn

Monjtre fan temps paffer,ou eftre reuenu ,

N' ' ayans voifins aucuns qui les pounoyent inffruire ,
Errien de l ' Eternel H' oyant à aucun dire .

Les premiers effants morts . pats leurs fils venus

ui efhoyent comme entre eux a eux mefmes imconus

Igniorans de leur race, & de leur prermer eftre ,
D' eux mefimes ne pounons que le prefent conoifrre ,
Ne jones effre rien plus que les animaux

Habitans fans raifon les pays plus brutaux :

Et ce qui ef} encor en eux plus deplorable,
Er leur condition monftre plus miferable ,
Ne fachansrien de Dieu,qui eff le fèul [ ‘ auosr

ue l ' homme bien vinant an monde doit fcanoir ,
Ces hommes font tout tels,que ce diféours raconte

Viure plus que brutaux n' ayant au front la honte ,

D ’ hommes n' ayant le port ni la ciuilité

w' on nomme proprement
du nom d' humanité ,

N' ayant aucun [panoir , fors celui que nature

Donne à tout amimant,pour cercher nourriture ,

Car,0 quelle pitié !portans indignement
D' hommes le nom humain . fe pai/fent[ enlement
Comme les bœufr brutaux par l ' herbe verdiffante ,
Er leur bouche alterée au cler de l ' eau courante

Lauent , relapant l ' eau pour au ventretiré

Rafre/èhir peu a pen le gofier alteré .



Er ce qui eff quafi aux hommes incroyable ,
Er qu' on a effimé eftre peu veritable ,
De la chair des humains fe pain gourmans ,
De peaux fans conroyer font leurs habillemens .
La ils ne fcauent point qu' elle ef? la chofe doulce ,

us doulcement nos cœurs a nous entre - aimer poulfe.
1Ï5 ne ftauent auffi que c' eff de charité ,

Que c ' effde pieté que c' ef? d' honnefteté .
Ex quel heur on recoit alors que la main prifé
On s ' entre - meine amis prier auec l ' Eglifé :
Er que nous vient de bien de pounoir frequenter ,
Les marchans,qui leur vont les delices porter.
Mais ce féroit bien peu s ' vne eternelle abfence
Les prinoit a iamars de nofrre conoi/fance .
Pourneu que puis qu' ils ont haut efleuez les yeux
Ils degnaffent leuer la bouche vers les cienx
Pour prier l ' Eternel , Ogent ! combien GW' encore
Te ne fache ton nom , à quel temps Aurore
T ' anonce le foleil,on combien loin d' ici

T u vois plus longuement ton ciel e $tre obfeurci ,
Site veux 1e du bien,pource que ie futs homme ,
Er que pour l ' auoir veu de mefînes on te nomme .
Reconoi le grand bien que d ' enbaut tu reçois ,
Car les nefs qu ' aborder für la rine tu vois , ¬
IN e te viennent meurtrir . Er ff pour ta richelle
Ils cerchent ton pays,ils te donront ! ‘adrefje
À vn meslleur threfor qu' on ne peut epuifer ,
Er que par vos threfors on ne fcauroit prifer,
Et t0y,0 Eternel puis oue ta bonté grande
Des hommes te [ ernant prens des hommes ! ‘offrande ,
WVueilles toucher le cœur de ce peuple e/fran er ,
Afin que [ eurement y puifle voyager
Ces baza - deux Angtoi

[+] »qut pour reconot/fance
En ces



En ces pays lointains {ement ta conoiffance ,
Afin que comme icion te chante , Seigneur ,
Sous le pole obfèurci on oye ton honneur .

Er que ce foit le but où feul il veuille tendre ,

Lui le deffits de l ' eau face a leur rame fendre ,
Et ce commettre aux nefs {ans que la froide pessr
E) pounente en voyant par l' orage leur cœur ,

Æz que de mefîne voix on oye tes lonanges
Par nous en ces bas lieux come au ciel par tes Anges .



SON ET.

' Y N nauire menti l'hifloirefabuleufe[ DQuelqu' un recerchera pour fon con¬

tentement .

En voudra - voir la fin dv le d' imencemèt,
Et commièt on gaigna la Toifonpretieufe .

À quoy luyfernira cefte peine ennuyeufe ?
Car celane futoonc, do anciennement

Les moutons ne portoyëtfi riche paremit,
S’ ilne tire lefens de 2 menteufe.

Mais fans tant recercher du faiét la verité ,
Ni lefens contenu fe une vanité ,

Oye icy d' un pays le vray la richefje,
Car dedas ce difcours nous eft-defcrit vn Lieu,

Où abondéttous biès,et du ciel la largeffe,
Et qui feroit heureux,s' il conoiffoit fon

Diex .

MuÂ fœlicitas altera .

F. BEROALD .
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LA NAVIGATION
DV CAPITAINE MAR¬

tin Forbifher Anglois , és regions
de weft & Nordwett , en l ’ année

M . DeLX X VII .

( ontenant les mœurs © façons de vinre des Peuples ,
& habitäs d' icelles,auec le portrait ! de leurs habits

& armes ; & autres chofes memorables & fingulie¬
res , du tout incognues par deça.

Re

LVsIEVRs excellens

\ perfonnages de cetemps ,

NI RSAZ ( e font par cy devant em¬

Es SAONN ployez arecercher & def
couurir les regios & parties du mon¬

de auparauant cachées & inconues ,

& par ce moyen acquis vn los finou¬

lier, & perpetué leur nom . Entrelef
B



quels le Capitaine Martin Forbisher,
merite bien d ' eftre compris , & jugé
digne de louanges non moindres . Ce

CapitaineAneloisdenatio , perfon¬
nage d ’ vn gentil efprit, vaillane & ac¬

coît, dan poutre af patrie , &

par
eine

moyen accroiftre fa repu¬
tation,refolut en l ’ annéers77 . de vo¬

yager aux parties du monde les plus
feptentrionales , efquelles nul n ' eut

oncques auparauant penetré, Si s ' ad¬

uifa d ' entrée d' aller reconoiftre &
defcouurir lee pallage de Cataye , &

des autres parties & regios adiacen¬

tes,par la nauigation Ne wef} & de

Nordweft : lequel paflage entant que
nous en pouvons

oniséurer eftdu

cofte de Nord & Nordweftde l ’ ' Ame¬

tique . Et difoit que ceft Amerique
eftvne IMe,eu laquelle nos m : archans

auroyent moyen , de voyager de nos

coîtes , qui font les p lus feptentrionz¬
les de / Europe , pour negotier & tra¬

fiquer ,



fiquerences pays & regios de l' Afie,
en lusbref temps,auec plus de prou¬
fit , & à moindres frais que nulle au¬

tre nation .

Or auoit notre di Capitaine &

general des l' année precedéte , eflayé
auec deux petitsbrigantins ,d ' ache¬

miner ce braue deflein &haute entre

prinfe,non fans grand danger & peril
de fa perfonne, Mais iInepeurrié effe

éÉtuer pour ce coup , dautant qu' il ar¬

riua trop tardaulieupretendu , & en

temps importü , afcauoirlors que les

froidures,glaces & gelées , quifont e¬

xtremes,afpres & grades en ces quar
tiers la,alloyent commencer . De for¬

te qu' il fut contraint de fe mettre au

retour,fans pouvoir pour ce coup fai

re autre chofe , que fe tracer & ouurir

le
chemin pour puis apres defcouurir

lus hardiment & plus à
à plain,cefte

eftrange & barbare cotrée,en l:aquel¬
le cobtesfois il perdit cinq de { feshom

Bmecs , By



Ainfi donc noftre diét Capitaine
& general, refolu de pourfuyure fon

entreprife , &tafcher de mettre à fin

ce qu' ilauoit commécé , fit entendre

à la Roine,auec quelle grande com¬

modité fes fuiets pourroyét traquer
partout cepays , par quelmoyenil y

paruiendroit , & les grands profits
w’ elleen pourroittirer . Samaiefté

defirät en eftre plus à plain efclarcie ,
fit dôner à noftre - dit Capitaine vne

nauire de cent huitâte tôneaux , deux

petites barques , munies pour vn de¬

mian deviures, & d ’ autres chofes ne

ceffaires pour vn tel deffein,auec fept
vingts perfonnes tât gétils - hommes,
foldats que mariniers,pour l ' accom¬

pagner: luy commandant de repren¬
dre fes premieres erres , & palfer plus
auant qu’il n ’ auoit fait .

Enfuyuant lequel commande¬

ment , nous partifmes de Blakewal ,di¬
{tat de Londres de deux lieuës,ou en¬

uiron ,



viron , le vingtfixieme iour du mois

de May , audit an 1 5 7 7 . & vinfimes

ancrer au port de Harwicke , où nous

nous accomodafmes de tout ce qu' il
nous fembloit encores defaillir pour

l ' equipage de nos vaifleaux .

Le dernieriour de ce mefme mois ,

ayant leué l ' ancre ,& nous eftans mis

en la fauvegarde & protection de

Dieu , hauflames nos voiles: & pouf¬
fez d ’ yn vent plaifant & à fouhait ,
vinfmes fürgir aux Iles Orcades,vul

gairement appellees Orkrey,qui font

tréte ennombre, & voifines d’ Efcof¬

{e
,

où nous fifmes noftre prouifion
d ’ eau frefche . Noftre dit Capitaine
donna en ce lieu congé à fes gentils
hommes & foldats ,

d' aller en terre

pour s ' esbatre & recreer .

Mais au pluftoft que ceux de ce¬

fte côtrée nous apperçeurét , ils s ' ’ en¬

fuyrent & abandonnerent leurs ca¬

banes & maifonnettes : crians pour
B jjj



dônerl ' alarme , & aduertirles autres

de s ' aflembler incôtinét , 8e leur figni
fier que leurs ennemis les auoyét für

pris . Mais nous filmestätparnos dou

ces & graticufes remôftrances , qu' ils

{fe remirent & retournerent ce ue
maifons . Cefte grande crainte & fra¬

yeur qu' ils eurét pournoltre arrivée ,
Me fait dire , que ces poures gens font

fort tourmentez de pirates & efcu¬

meurs de mer ; qui lesréfueillent {ou¬

uent , & les contraignent de s' enfuir ,
& abandonner leurs deméurances .

Leurs maïfons & edifices font ba¬

fties fort ala legere & à peu de cou¬

ftange , auec des cailloux , & fans

aucune chemince . Ils font leur feu au

milieu de la maifon , enlaquelle le

maiftre & toute fa famille , mange &

couche d ' vn cofté, & le betftail de l ’ au

tre fous vne mefme couverture . Ce

font gens defpourueus de toute ciui¬

lité . Ils n ’ ont point de bois : mais au

lieu



Heud' iceluy ; ils vfentdes gâzons de

tèrre, &cdufiét de vaches . Hs ont quel

ques legumes , quelques bledz & à

uoines, dont ils payétiacente & ren¬

te à leur Roy : Ils fe mellent fort dela

pefcherie. Aufsi y ail en cefte Ile vne

grandeabondace de poiffons , qu' ils
font fécher aufoleil & au vent . Is ac¬

couftrent leur viande fortfallement ,

&c la mangent fans {el Leurs - habits &

veftemés font faictsala plus ruftique
façon d' Efcofle : : Leur monnoye eft

fortbaffe , &cde petite valleur . Ilsne

differéteri rien de religion aux Efcof¬

fois
, & font leurs temples rout { em¬

blables auxleurs . Mais - dautant que

les poiflonniers d’Angleterre, &cceux
quitrafiquent en Ilande pour la pef¬
cherie fcaurôt mieux dechifrer leurs

meurs & maniere de viure que mOY ,

ie leur quitteray ce fuiet ,& les en laif¬

{eray deuifer à leur appetit .
Auparti de ce port qui fut le hüits

B ii



Étieme de luin , nous nauigeafines
toufiours entre we// & Nordwef , iuf¬

ques au quatriefme de luillet . Durant

lequel temps , nous eufmes fi peu de

nuidt,que la plus obfcure ne nous em

pefcha point de feuilleter & lire en

nos liures ,& de pafferle téps , lesvns
d ' vne façon,les autres d’ yneautre . Ce

qui n’ elt pas vne petite commodité

pour ceux qui voyagét fur telles haul

tes & fpatieufes mers , & font vn fi
lointain voyage,principalementlors
que les véts donnent ätoute refte , &

les ondes efcumeufes s ’ enflent outre

l ' ordinaire . Toutesfoisce benefice
de iour fans nuit ,ne dure pas plus de
fix fepmainesences quartiers , a fca¬

uoir tant que le foleil eft prochain du

Tropique de Cacer , Mais où le pole
eft efleué de feptanteà huitante de¬

grez,il continue plus long temps.
Depuis que nous eufmes aban¬

donc Orkney de fix iournées,nous ré¬

contraîmes



côtrafmestoutlelôg de ce dick mois

fans ceffer,de fort grands & gros {a¬

pas flottoyent {fur mer , lefquels,
‘ impetuofité des grands torrens ,

auoit ( entant que nous en pouulons
iuger , ) defracinez & poullez en la

mer . Ceux d ' Illande ne fe chauffent

prefque d' autrebois , qu' ils prennent

auriuage de leur cofte, & me {femble

que ces arbres viennét des terres neu¬

ues,auecleflus & cours de la maréé ,

quiprétdepuis le we / iufquesa l ' Æf.
Le quatriefme iour du mois de

luillet , nous approchafmes pres de

Fréflahde,où nous defcouuritmes de

grandes Iles deglaces , qui eftoyét à

dix ou douze lieuës du rivage de ce¬

fte cofte . Les vnes de l ’ eftédue de de¬

mie lieuë , & les autres de plus, ou

moins , quife monftroyeñt par def¬

{us la mer detrente ou quarente braf¬

fécs, & eftoyent,felon que nous pou +
uions coniecturer , fermes fur terre .



Car d’ en pouvoir rédré vn iugement
certain , il nous fut impofsible , dau¬

tantquelamereftfiprofondéencelt
endroit , que lafonde n’ y feruoit de

tien .

Nous faifions bien noftrecom¬

pte,de iouir en ce lieu de l ' odeur foe¬

ue - des gommes odoriferantes , >82
d ' ouir refonner le chant melodieux

des oifeaux , comme esautres pays &

contrées ,qui font fous vne zone plus
téperée. Mais nous noustrouuäfnres
bien loin denoftreattenté : Car enco¬

tes que ( ce fuit és mois ' de Tuin & de

[uillet , nous eufimes - le temps le plus
afpre & difhcile , qui peut iamaisad¬

uenir homme frequentant la mer .

Carnous fufines batus de ditiers &

afpres ‘ tourbillons ° de : Bife
, entre¬

meflezde neiges & de grefles , qu’il
nous eftoit propremét auis , que tou¬

tes chofesalloyent drebours, &' con¬
tre le cours ordinaire de nature . Bref

il



il nous sébloit que l ' Efté s ' eftoit par
vnfubit changement , tourné en l ' hy¬
uer , ce quifemblera forteftrange , à

quicoque confiderera,que les autres

pays & côtrees,qui font plus proches
du feptentrion , voire mefme iufques
à foixante & dix degrez , fontbeau¬

coup plustemperées que celte ‘ ci , où

le pole n’ eft efleué ue de foixante

&vndegré . " Laglacedemeuretout
le long decette cofte , come vnram¬

part ou muraille continuelle , féruant

parce moyend ' vne deffenceaupays ,
tellemét que quiconque le voudroit

aborder fe mettroit en vn grand peril
& danger . ‘ Noftre general fut trois

jours entiers à eflayer auecl ’ efquifd' y
prendreterre , mais voyant qu' il n’ y
auoit aulcun moyen d ' en pouvoir ve

nir à bout,il fut contraint de feretirer

&vremettre celte entreprife dvn au¬

tre temps plus commode .

Iyapareillementtourlelong de



ceriuage de grandes montagnes , qui
font perpetuellement couuertes de

nel ges,fors en quelques endroits , où

Je fommet d’ icelleseft 1 pointu , quel
lesnefi peuuentarrelfter , ains forcées

parl ' impetuofité & violéce des véts ,
il fault qu’ ellestombent en bas .

Nous coftoyames cefte cofte qua¬
tre iours durant fans apperceuoir au¬

cunes brifees,ou autres marques , par

lefquelles on peut iuger qu' elle FR
habitée , Bien vifmes - nous quelques
petitsoifeaux , qui ayas perdu terre,à
caufe des brouillats efpais , aufquels
ce pays eft fort fuiet , vindrent volle¬

ter en nos vaiffeaux , ce qui nous fit

conieŒurer , que le pays eftoit habi¬

table , & plus doux, gracieux & beau ,
au dedans , qu’il nefe monttroit par le

dehors .

Nous departifmes de ce lieu le hui¬

étiefme dudidt mois de uillet . Etle

feiziefme nous nous vifmes pres d' v¬

ne



ne terre,laquelle noftre general auoit

des fon premier voyage nômee Phe

Quenesre ,
C’ eftà dire,la premie¬

re terre de la Roine . C’ eft vne Ifle la¬

quelle,comme nousiugeôs , eft pro¬
chainne de ce fuppofé continent à

l ' Amerique, & de l ' autre cofté oppo¬

fite, d’ yne Ile nômée par noftre mai¬

tre de nauire , Hafles Ifle, laquelle Ile

eft fortproche de la terre ferme , fup¬
pofée continente auec l ’ ' Afie . Ilya
entre ces deux Ifles vn deftroit , dit &

nômé par noftre general Forbifher ,

Streight, par lequel on peut paller,
comme oneftime , en la mer de Sur ,

ce que toutefois eftencores inconu .

Il me femble qu’il y
doitauoiren

ce lieu , ou bien pres d’ icelui , vne en¬

tréeenla mer , on large qu' é aucune

autre part fous cefte zone intempe¬
rée : & que quelque contraire flux de

mer,venant du leuant ou du ponant ,
auec vne force impetueufe, admene



& iette cefte grande quantité de gros
quartiers de glace , qui vient flottant

de celle cofte,iufqu ' esà Fre/land ,& eft

la feule caule que ce païs eft plus froid

que d ' autres qui font plus proches du

Septentrion .
Orne pui £ie iuger que quelque

temperature qui peuteltre deflous ce

pole , le foleil durant le téps qu' il de¬

meure ésfignes feptenttionaux , qui
eft vn demi - an & vniiour , peut auoir

la force & vertu , de rompre & diffou

dre,ces gros tas de glaces , qu' on peur
iuftement accomparer à des grandes
& monitrueufes montagnes ,& en t ! ¬

rer & faire fortir ces gros quartiers ,
quiflottent , ainfi que dit eft , fur la

mer,attendu que la plus grande haut

teur du foleil ne paille pointvigttrois
degrez & trente minutes . Mais qu' il
faut que cela prouienne d’ ailleurs ,
come dela force & roideur de quel¬
questorrés , ou bien del ' impetuofité

&



& violence du cours de mer .

Pourle faire court , nous fufmes

contrainsauant que nous peuflions
aborder ce pays , de fouffrir & endu¬

rer des froidures fi extremes ,que fans

la longueur des iours qui nous mon¬

ftroit le côtraire , nous euflions creu ,

que nous eftionsretournez en vn in¬

{tant,en la plus roide & afpre faifon

de l ' hyuer.
Mais ce qui plus nous eftonna fut ,

que desnoftré premiere arriuée,nous

ne voyons de tous les coftez autre

chofe que : des glaces ft efpailles &

haulrheuées qu' il nous eftoit aduis ,
& croyôs à la verité, que les deftroits

eftoyent clos & fermez d ’ vne grande
muraille de glace,ce qui commença

anous defcourager tous en general.
Mais noftre Capitainne magnanime
& conftant qu' il eftoit,refolu de pe¬
nétrer en ces regions , & à l ' aide du

Seigneur ,
frachir ce pas,non obftant



l ' eminét peril qui {e prefentoit : & en¬

couragea fi bien fes foldats
, qu' il les

rendit auffi pretts de le fuyure, qu' il e¬

ftoit d’y donner attainte,pour le fer¬

uice de la Royne , & le proufit de la

patrie . Etauec deux brigantins, qu' il
auoit amené pour ceft effect , il tra¬

uerfà par deux fois tout outre,du co¬

fté du rivage du Leuant , & aux Iles

adiacentes . Et cependant le nauire &

les deux barques fetenoyét plus auat

en mer , de peur que la glace ne les

offenfatt .

Cependaät que noftre Capitaine

cerchoit ce pays & coftoyoit f riua¬

ge quelques vns du lieufe monitre¬

rentänous , faultans & dançans auec

cris & eltranges façons de faire,dont
nous fufmes fort emerueillez . Nottre

general fit toutle debuoir dluy pof¬
{ible , pour les attirer , vfant des plus
doux & gracieux moyens dontilfe

- peutaduiler , leur faifant prefent de

coufteaux
=



coufteaux & autres bagnénauderies .
Mais ils font fi deffians cauts & rufèz ,

qu' ilsne voulurent rienprendre de

nos mains , & nous monftroyent par
fignes , que nous millions à terre ce

uenousleur voulionsdonner . Ce

qu' eftant faick,ils leprenoyét , &laif¬

foyent au : mefine lieu quelque chofe

du leur ‘ en contre - efchange , fansfe ’

vouloir dutrementfer en nous .

Finalement . deux ' d’ entre eux

ayants pofé leurs armes , s ' approche¬
rentde noftre general ; ' quien fit de

mefmes , & commâda expreffément
qu ' hôme nebougeaft . Ettout de ce

pas marcha droidt à eux , auecfignes
detouteallegrefe & bien - ueillance ,
faifant eltat d’ eñempoigner par ce

moyen quelcun , mais ils ne le voulu¬

rent pasattendre , ains ‘ s ‘ enfuirent &

{e fauuerent de vittelfe . ; Et ayants re¬

prins leurs arcs , commencerenta les

bader , & deftocher leurs Aeches co¬

C



tre noftre - didt general , fansaulcune

craite des noftres , qui fe leuoyent
our leur faire tefte . Toutefois , fi ne

peurét-ils fi bien faire , que nous n ' en

prinfions deux, l ' vn defquels nous ef¬

chappa, & l ’ autre demeura prifonier ,
& plufieurs des autres bleflez .

Ceux lefquels noftre general auoit

Jaiflez pour la garde & conduicte de

noftre nauire & des deux barques ,
endant qu’il eftoit apres a recercher

le
pays & les Iles adiacentes du cofté

du rivage du Leuant,eurét aflez affai¬

re defe maintenir contre les vagues
& impetuofité de la mer ,& d’ aduifer

foigneufemét de n ’ entrer trop auant

en mer,de peur de perdre & abâdon¬

ner noftre - di & Capitaine , qui n ' a¬

uoit que bien peu de viures auec luy:
& furent pour celte occafion con¬

trains d ’ endurer vne furieufe tour¬

mente, qui leur aduint furla minuit ,

parmi ces glaces , qui eftoyét {1 grof¬
es



fes & efpaifTes , qu’elles eftoyent pour
brifernos vaiffeaux en mille pieces.
Mais nous fufmes preferuez de ce pe¬

ril eminét par la fain &e bonté & mi¬

fericorde de Dieu, & la clarté du iour

qui dure en ces quartiers tout le lon g
dela nuiét . loint l ' induftrie & adref

{e de noftre maiftre canonnier , qui
eftoitbien experimenté en la naui¬

gation . Nousaimions trop mieux

endurer ces perils eminens , & fouf¬

frir d’ eftre abifmez en la mer, que de

prendre le parti de nous fauuer , & en

ce faifant eftre caufe de la perte de

noftre - diét general , & de tous ceux

qui l ' accompagnoyent .
Le lendemain qui eftoit le dix¬

neufiefme dudit mois de Tuillet,no¬
ftre Capitaine nous vint retrouver

au nauire,auec bonnes nouuelles,car
il nous affeura des grandes richelfes

qui eftoyét cachees au ventre de ces

môtagnes fteriles & defertes , qu’il a¬

C1



auoit defcouuertes . L’efperâce deno ®

voir tous iouiffans de grandes richef¬

fes nous apporta vne grande ioye , &

fit oublier à ceux qui eftoyétreftezau
nauire,tous les trauaux qu' ils auoyent

endurez , & la crainte & apprehen¬
fion des dagers defquelsilss ' eftoyent
veus enuironnez la nui &t precedente .
Sine fut plus queftion que de mettre

bas toute melancholie &' chagrin , &

cercher feulement les moyens de fa¬

tisfaire à nos appetits defordonnez ,

& au defir de nous énrichir , ne pen¬
fans iamais eftre affez fouls & rafla¬

fiez de celte mine nouvellement

trouuée .

tlatre fours apres noftre arrivée

à l ' entrée de ce paflage & deftroit,les
vents de Nordweft & wef},e {pandirent
ça &lâles glaces furla mer . Cequi
nous eflargit l ' entrée de ce deftroit ,
de forte que le dixneufieme de luil¬

let nous y entrafmes , fans aucun em¬

pefche¬



pefchement . Etle vingtiefme dudit

mois , côme noftre general cerchoit

&fondoitdiligémétla cofte de wef ,
trouva vn beau lieu & rade pour le

nauire & les deux barques , qui fu¬

rent admenées a l ' ancre bon & af¬

{euré , & y arriuerent tous les compa¬

gnons fains & faufs : excepté vn que
Dieu auoit appelé à foy par vne ma¬

ladie . Celieu cifut nommé lackmans
Sonde .

Quoy quecefoit quiconqueen¬
treprendra de nauiger en ces pays &

regiôs,qu’il face hardimét fon com¬

pte de pafler,non feulement par la fus,

rie des vents afpres & impetueux , &

par la rage d ' vne mer fafcheufe , mais

auffi par plufieurs Iles & môtagnes

de glace, terribles & efpouuantables
à voir .

Cependant que nos nauires e¬

ftoyent à l ' ancre en cefte rade,il ' nous
fallut eftre fouvent fur nos gardes ,&

C li }



travailler affiduellement à deftour¬

ner auec les rames & certains engins ,
ces grostas de glace , qui diuifez par

loppins & en plufieurs gros quartiers ,
alloyent & venoyent felon le cours

de la marée
,

Aottans contre nos vaif¬

{ eaux en danger de les brifer .

Nottre general ayant diligem¬
ment cerché & difcouru cette terre

fuppofée continente de l ’ ' Amerique,
voyant que rien ne luy difoit bien &

{ clon fon fouhait , il s ' en departit , &

s ’ en vint auec les deux petites bar¬

ques vers la rive Orientale , fuppofée
eftre ioinéte & continente de l ’ Afie,
& laifla la nauire iufques à ce qu’il
euft trouvé bon de l ' enuoyer querir .

Les plerres de ce continent auec

l ' Amerique ,
reluifent & eftincellent

{i tresfort quad le foleil frappe deflus ,
qu' on diroit proprement que c ’ eft

or . Mais en cela fe verifia bien le pro¬
uerbeancien , qui dit ,que tout ce qui

reluit



reluit n' eftpasor , & que ce n' eftoit

point la mine dont nous au0s parlé.
Noustrouuafmes en ce riuage de

wefk,vn poiflon mort , qui flottoit { ur

mer ,
& portoit fur fon mufeau vne

corne droicte , de la longueur d ’ vne

aulne & demie , qui eftoit creufe , &

rompue par le bout . Aulcuns de nos

mariniers ietterent dedans cefte cor¬

ne des araignées , qui moururent in¬

continent : c' eftoitä noftre iugemét
la Licorne de mer . Et de faiét,nous a¬

uons depuis experimenté, qu' elle a la

mefme vertu & proprieté que celle

de la Licorne .

Apres que noftre gouuerneureut
trouué lieu propre pour mettre nos

vaiffeaux à l ’acre, & faidt vn tel amas

de mine d ’ or qu’il voulut , il renuoya

noîftre maiftre auec l ’ yne des bar¬

ques , pour luy faire admener la naui¬

re . Etcôme ilfondpit vne fort belle

rade qu’il auoit troyuée en coftoyant
| C iïj



le rivage de we/Ril defcoutrit deloin

deux tentescouuertes de peau de Ba¬

leine , & quelques gés dedas , lefquels
auflt toft qu' ils nous eurét apperceus
s ' enfuirent , & fe fauverent aux mon¬

tagnes . Sialla noftre maittre vifiter

ces tentes , & auoir laiffé en icelles

quelques coufteaux , fonnettes , mi¬

roers , &autresfatras , il fe retira fans
en traniporter aulcune chofe,forsvn
chien qu' il énmena en fon nauire .

Ce mefme iour , apres auoirtenu

côfeil , nous refolumes d’ effayertous
les moyens pour adoulcir ces barba¬

res ,&c
les attirer à nous,ou en prendre

quelques - vns, àfin de voir finous

pourrions ‘ entendre quelques nou¬

uelles de nos gens que nous y auions

«perdus l ' année precedente .
Nous eftans pour ceft effe & a¬

cheminez en ce lieu , où nous auions

apperceus ces tétes , noustrouuafmes

qu' ils les auoyent defia remuées &

tranfpor¬



tranfportées pres du rivage , fur vne

pointe quife-ieCtoit auant dedans la

mer , àcèlle fin que le cas aduenant

w’ ils fuffent pourfuiuis, ils euflent le

moyen defe fauuer proptemét auec

leurs bateaux . Voyât cela,nous depar
tifmes nos gensen deuxtrouppes ,
ayant enuironné la montagne où ils

s' eftoyent rangez , nous nous mifmes

an deuoir de nous iecter foudain fur

‘ eux . Maisauffitoft qu' ils nous eurét

veus , ils s’ enfuyrent droit vers leurs

bateaus , laiffans derriere eux la plus
part de leurs rames ,& entrez dedans ,
fe mirent à nauiger tout le long de

cefte cofte , où nos brigatins les ayats
rencôtrez , lescotraignirent de ' venir

abord . Ce qu’ on n ' euft peu faires ' ils

euffent eu toutes leurs rames , & euft¬

on perdu tépsde les pourfuyure tant

ils vont vilte .

Quand ilseurent mis pied à terre ,

ils commencerent d’ affaillir les no¬



{tres fort furieufementauec leurs ares

& flefches , mais nous en bleffames

plufieurs auec les noftres . Eux fe vo¬

yans naurez & careflez d ’ yne telle

façon,fe precipiterét du hault en bas ,
&{ e ietterent dedansla mer , & fe no¬

yerent , eftimäs que nous leur fuffiôs

ennemis , combien queà vray dire ,
noître intétion n' ’ eftoit point de leur

faire aucun mal ne defplaifir , silsfe

fuffent rendus & fubmis à nous . Et fi

par quelque moyen nous les euffions

eu prendre , nousleur euffions fau¬

uélavie , & fai péfer ceux que nous

auions bleflez . Mais ( come à gens qui
n ’ ont en eux aucune humanité n' y
ciuilité ,& ne fcauent que merci veut

dire en telle extremité , leur prochain
remede eftla mort ) voyâts qu' ils s ' en

alloyent tomber en nos mains,ils ai¬

merenttrop mieux fe precipiter , que
defe rendre à nous . Les autres voyâts
leurs compagnons reduictsenvn tel

accefloire



acceffoire , gaignerent de viftelTe les

montagnes . Maisil y eut deux fem¬

mes , qui n' ayans le moyen de fe fau¬

uer fi haftitement que les autres , de¬

meurerent po
le peage,l ' vne à cau¬

{fe de fa vieilletfe , & l ’ autre pour eftre

chargee d ' vn enfant quete portoit .
Cette vieille eftoit fi laide & diffor¬

me , qu' elle nous faifoit horreur , &

auoyent nos gens en opinion,que c ' e

ftoit vne forciere,ce qui fut caufe que
nous luy donafmes congé, & retim¬

mes laieune auec fon enfant . Nous

appellafmes ce lieu Blondi-ponit, C’ ett

à dire,la pointe de Sang .
Or ayant conu la furie & cruau¬

té de ces barbares , & qu' il nous eftoir

impoffhble de les gaigner par ami¬

tié , nous refolumes ( & toutesfois à
noftre grand regret ) de nous mon¬

ftrer de là en auant vn peu plus feue¬

res Scruels en leur endroit . Etfur ce¬

la nous retournafmes gafter tout ce



qui eftoit en leurs tétes . Ce fait , nous

nous retirafmes en noftre Nauirè .

Leurs richeffes ne cofiftét point en

orn ' yenargent , pierreries ne tapille¬
ries . Leurs bateaux font couverts de

eaux de baleines & decerfs . Leurs

chiens femblables à desloups , fors

qu’ils font prefques tous noirs . Ils ont

auflt ' quelquesautres fatras quime¬
ritent plus d’ eltre remarquez , que
d’ én faire eftat pournous en {eruir &

les accommoder à noftre vfage.
Finalement ayans feiourné en ce¬

fte cofte de wef} ( fuppofée ferme &

joignant à l ' Amerique ) lefpace de

quinze iours a l ' ancre nous en depar¬
tifmes le troifiefme iour du mois

d ’ Aouft . Etle quatriefme nous vinf¬

mestroutier noftre general du ' cofté

du Leuant, & iettafmes fonde en vne

belle rade qui futnommée , Anne v ar¬

wike , dunom de Madame la conteffe

de warwrike,
Nottre



Noftre general trouva bon qu' on
chargealt en cefte Hle,le nauire & les

deux barques,de la pierre de mine :

w’ il auoit trouuée & defcouverte, :
Es qu' à fon iugement , elle fe¬

roit pour defrayer fon premier & {e¬

cond voyage ,
& recompenfer ceux

qui auoyent hazardé leur , vie auee ,

luy ences voyages . Il pleut à Dieu

apres nous auoir manifelté ce trefor ; !

au peril & danger de lavie de noftre¬

diét general, & de ceux qui l ' accom¬

pagnoyent,que nous en trouvafmes

vne telle abondance , que fuyuans &

imitans la diligence de noftre - diét

gencral,nous en trouafmes depuis le

premier iour d' Aoutt , iufques au ,

vinet - deuxiefme , & en amenafmes
{furterre deux cents tonneaux , iugeas
ce poids eftre affez . pour charger - no¬
ftre nauire & les deux barques . Efpe¬
ranttoutesfois auec l ’ aide de Dieu &

la permiflio de la Royne , tirer dd ' ad¬



tenir vn plus grand proufit d ' yn fi
grand benefce,que nous prefentoyét
tes entrailles de ces pays {eptentrio¬
naux , qui iufques in eftoyent de¬

meurez inconus , & fans eftre def¬

couuerts .

Ce pendant que nous eftiôs en la¬

diteIfle , quelques vns du pays vin¬

drent à diuerfes fois fe môftrerà nous

lelong du rivage dicelle . Noftre ge¬
neral fort affeétioné d ’ entédre quel¬
ques nouuelles de fes ges,qui auoyét
efté perdus à fon premier voyage,
ayant prins quelque petit nobre des

fiensen fon efquif , pour l ' accompa¬
gner,les alla trouver , & leur fit enté¬

dre par fignes fon intention . Eux de

premiere arriuée nous monftrerent
aufsi par fignes que trois de ces cinq
hommes eftoyént - encore vivants ,&
defiroyent auoir de l ’ ancre & du pa¬
pier,que doncques on leur en dônatt ;
& qu' ils retourneroyent dedäs trois

ou qua¬



ou quatre iours , & come nous pre¬
fumions , les ameneroyent quand &

eux .

Ils nous firent auffi entédre, qu’ils
auoyent vn Roy,qui fe nommoit C4¬

conghe , &{ fe faifoit porter fur les ef¬

aules d ' hommes , qu' il eftoit d ' vne

puiffante taille ,& furmontoit tant en

grandeur qu’ en grofleur,le plus hault

& le plus puiffant de noftre copagnie .
Sur cela on leur donna vne lettre

auec du papier ,de l ' ancre ,& des plu¬
mes : ce qu' ils ne voulurent aucune¬

ment prendre de nos mains : mais ils

firét pofer tout cela àterre , puis nous

eftans retirez,le vindrét leuer . lls nous

en faifoyent toufiours de mefme

quâd il eftoit queftion de faire quel¬
ue efchange du leur auec le noftre ,

laiflans en la place, autant qu’ils nous

vouloyent oo en recompenfe
de ce qu' ils auoyét receu de nous . Ce .

qui me fait prefumer qu' ils ont quel¬



que cômerceauec quelques peuples
vôifims,ou qui ne font pas fort eflon¬

gnez de leur contrée .

Quatre jours apres quelques vns de

ces “barbares : retournerent en terre :

ferme,mais no pas en ce mefmelieu ,
où nous les auios veus , ce que de pri¬
me facerefiouift grañdement noître .
general ; quis ' attendoit bien d’ auoir

ace coup quelques nouvelles de fes

gens . Evayant prins vn bateau , &

quelque compagnie auectuy les al =

latrouver : Eux le voyant venir fe

réfiouifloyétà merueilles , & luy fai¬

fans figne qu' il s' approchaftpres d ' v =.

ne poiniteide cefte INle, derriere la¬
quelleüls auoyent misenembufcade

vnegrâde robe
de leurs gens , qui

{etenoyent cachez . Ayant nottre ge¬
neral defcouuert cette rufe,ne voulut

plus feiourner en ce lieu : Et leur

ayâtfait quelques fignes , s ' enretour¬

naeirfomnauire .

Vne



Vneautre fois comme noftre ge¬
neral coftoyoit le pays auec deux bri

gantins , à celle fin qu' a fon retouril

peut mieux &plus aflurément dreffer

fa carte , il en vit venir de loing trois

qui eftoyent blancs , aufli malicieux

ue leurs autres compagnons , nous

font figne que nous alliffions vers

eux . Nofître - dict general efperant

toufiours d ' entendre vdi de

fes gens , sapprocha pres du rivage ,
mais il en apperceut vn plus grand
nombre que l ' autre fois ,qui eftoyent
cachez derriere des roches & coli¬

nes . Cestrois galans iouants leur per¬
fonnage,tafchoyét partous moyens
denousattirer à eux ,& nous faire fai¬

re defcente
, voyans que nous ne

nous haftions pas trop,nt mefme que
nous ne leur donnions point de pas

rolles doulces & affables , tant fu
failoyét ils figne de leuts mains qu' il
eltoyentnos amis , monftrans qu’ils

Di



n’ eftoyent que trois fans armes ni ba¬

ftons . Voyant quetout cela ne leur

{eruoit de rien , l ' vn deux nous prefen¬
ta de la chair , qu’il mit fur le bord de

l ' eau, penfant fe feruir de cela com¬

me d ' vn rappeau pour nous rappeler ,
& faire mettre pied en terre , pour

puis apres nous hacher & manger .
Mais entendans bien celte rufe , nous

leur iettafmes vn crochet , auquelils
‘

attacherent cefte chair que nous ti¬

rafmes à nous ,& la donafmes à l ' hom

me & dla femme que nous auions

prins : ce qui leur vint fortàä propos ,
d ' autant qu' ils nefe pouuoyent enco¬

res bien accommoder à noftre ma¬

niere de viure . Ainfi cesbrutaux fe

trouuerétbien loing de leur compte ,
combien qu' ils s ' eftimaffent les plus
rufez & caults .

Non contants de cela ,vn d’ entre

eulx , lequel contrefaifoit le boiteux

& impotent , & monftroit en appa¬
rence ,



rêce,qu ' ilne fe pouvoit aucunement

fouftenir fur fes iambes , s' approcha
peu à peu du ritage , & où il auoit

quelque mauvais Scfafcheus chemin

à pafler,vn fié copagnon le chargeoit
fur fes efpaules . Eftant finalement

paruenu fur le rivage,il s ' affeit à terre ,

ce faié - fes compagnons fe retirerét ,
& le laifferent là tour feul , ayans opi¬
nion

, que nous ne faudrions point
de l ' aller prendre . Mais noftre gene¬
ral , qui conoiffoit bien ce que cela

vouloit dire , commâda à l ’ vn de fes

foldats de tirer pres de ce ruftre vn

coup d' arquebuze,ce qu' eftât fait , le

grauier luy fautela au vifage , & à

‘ inftat le gaignaau pied ,& delflogea
commevnleurier , fans attendre que
{es compagnons le vinffent fecourir ,
& s ' alla rêdre aux autres , qui eftoyét
cachez,lefquelsau mefme inftantfe

monitrerent à defcouuert , auec leurs

arcs & fefches,dards & fondes . No¬

D ij



ftre general leur fit enuoyer quaren¬
te coups de harquebuze , dont plu¬

fieurs frét attaints & bleffez . Ce qui

eft le feul moyen pour à fa facts les
tenir ' en crainte , &leur donner vng

plus grand effroy , veu qu' on ne les

peuit gaigner par amitié .
Voilatoute la refponce que nous

peufmesreceuoir denos gens , & de

| lettre que noftre general auoit en¬

uoyée . Or peut on facilement luger

par ces cauteleufes & peruerfes ma¬

chinations , quel eftle naturel deces

barbares , quenous auons experimen
tez tant de fois , noftre aduis eftoit

qu' ils vfoyétde ces rufes pourr ' auoir
leurs gens que nous tenions .

Ces barbares habitants en cefte

contrée,font d ’ vne fort groffe corpu¬
lence,bien proportionnez ,d' vne cou

leur bafanée & approchant de celle

de nos payfans,qui pour gaigner leur

vie ,
trauaillét cotinuellemêtes lieux

expo¬



expofez àl ' ardeur du foleil .

Ilsportent leurs cheueux vn peu

longs , & les couppent par deuant

auec vne pierre trenchante , ou bien

auec vn inftrument fait en maniere

d ' yncoufteau . Les femmes portent
leur cheuelure longne , & les noüent

à deux neuds faicts en las courant ,

quileurtombe fur le vifage,aux deux

coîtez des temples , & puis ils nouent

le refte par derriere . Il y aaufli de ces

femmes ,qui auec vne efpingle s' egra¬
phinét & traflent le menton , le front ,
& le deflus des mains , puis iettent la
deffus vne certaine couleur azeurée ,

qui demeure aflez longtemps {ur ces

traces .

Ils mangent leurs viandes tant

chair que poiffon toutes crues , &cquel
que fois bouillie auec le fang , & vn .

pe
d’ eau, qui leur fert par apres de

reuuage . Par faute d ’ eau ils vfent de

la glace qui eft aufli dure qu' vne pier¬
D 1]



re , & latrouvent d' auffi bon goutt
ue fi ceftoir fucre candi .

En default d’ autres viandes,ilsar¬
rachent à belles mains l ' herbe telle

quele pays produit ,& la mägent , nô

pas den accouftrée en ma¬

niere de fallade , pour leur aiguifer
l ' appetit, mais fans huyle , fans fel &

vinaigre ,& fans la lauer ,& la deuorét

comme beftes brutes
, pour en eftre

rafafiez . Ils n ' vfent point de tables ,
de fcabeaux,ni de nappes . En lieu de

feruiette ils fe feruent de leur langue,
pourtorcher leurs doigts ,

Leurs chiens reffemblent
, com¬

me nous auons dit,àdes loups , & les

attachent au ioug ou collier,comme
nous faifons les beufs ou les cheuaux ,
& leur font traifher de lieu à autre fur

vng traifneau par deflus la glace leurs

neceflitez . Quandils ne s ’ en peutent
plus feruir,ils les mangent .

Leurs habits font faits de la peau
des



desbeftes qu’ils tuent , & le coufent

des nerfs d’ icelles en lieu de fil . Is ef¬

corchent pareillemét tout le gibbier
w' ils prenét , &cfe feruêt de la peaua

fire vne certaine maniere d ' accou¬

ftrement pour fe defendre de la ri¬

gueur de ’ hiuer & des froidures qui
leur font prefque perpetuelles .

Ils portent en leurs accouftremens

vn capelucho, & vne queue qui pend
entre les iambes , laquelle quandils

veulét gratifier quelcun , tte mô¬

ftrer figne d' amitié,ilsla couppent &

luy en font vn prefent, eftimant faire

encela vn fort grad plaifir à celuy au¬

quelils la donnent .
Les hommes & les femmes portér

leurs haults de chaufles eftroites , &

leur prenét depuis le milieu du corps

iufques au genouil fans aucune ou¬

uerture par le deuant . Leurs bas de

chauffes ot de cuir auec le poil w' ils

mettent par dedans, &en Fée
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ou trois paires l ' vnefurlautre , & fur
tout les cest Ils mettent dedans

ces chauiles leurs cofteaux quand ils

en ont , leurs aiguilles & efpingles, &
plufieurs autres fatras qui leur peuvét
{eruir . Ils mettent aufsi dedans leurs
bas de chaufles vn os , qui leur prend
depuis le pied iufquesau genouil,fur
lequel ils tirent leurs chauffes , & les
attachétà vn crochet qui eft au bout
duditos

, duquel ils fe feruent
, au

lieu de iarretieres , pour empefcher
que la chauffe ne fe puiffe aualer .

Ils ont vne fort bone induftrie d’ ac¬
couftrer leurs peaux auec le poil , &

les rédre fouples. En l ' hyuer, ils met¬

tent le poil par le dedans vers leur

chair , & l ’ efté le cuir touchant leur

chair,le poil eftant par le dehors , &

n ' ont autres accoultremens que ces

eaux .

Les bettes , poiffons , & le gibbier
qu’ils tuent , Le {ert de viande , de

breuua¬



breuuage , d' accouftremens , de mai¬

fon,liéts,chauffes,foulliers ,de filet ,&
de voiles pour leurs bateaux , & s ' en

feruent en plufieurs autres affaires &

neceflitez : brief toute leur richefle

confifte en cela .

Ils habitent en des tentes faites de

peaux de Baleine fouftenues de qua¬
tre branches ou quartiers de fapin,
&font quarrées & ioignantes parle
deffus,ces peaux fot coufues auec des

nerfs , & les iettent {fur ces branches

de fapin. La porte & entrée de leurs

tentes eft toufiours deuers lemidi,ou
du cofte dufoleil .

Ils ont vne autre forte detentes

ui font faiétes d ' yne peau , pour de¬

eh l ’ eau, efleuées fur des pierres
ou fur des os de Baleine , l ’ entrée def¬

quelles reféble à la gueule d ' vn four :

mais elles ne font point habitées , &c

croy qu’ils s ' enferuent tât feulement

pour fe mettre à couuert , quand ils



vontà la pefcherie ou chaffer , & les

Jaiffent la iufques à ce que l ’ occafion

d' y retourner fe prefente .
Leurs armes font l ’ arc & les flef¬

ches , les dards & fondes . Leurs arcs

font de boys de la longueur ‘ d’ vne
aulne , renforcés de nerfs fur le dos ,
{errez & liez fort ferme & fans coile .

Les cordes de leurs arcs font pareille¬
ment faites de nerfs , les flefches de

trois pieces , & n ' ont pas deux quar¬
tiers de logueur , elles fontempenées
de deux plumes , & enoffées par les

deux bouts . Ils ont trois fortes de

pointes qu' ils mettét au bout de leurs

cher eft de pierre,ou bien de

fer faict en façon d ' vn cueur,lafecon¬
de eft faite d ’ os,comme crochu für la

pointe ,la troifreme eft aufli faited ’ os,
trenchant des deux coftez , mais fi el¬

les ne font defcochées de pres , elles

ne font pas de grande force & effect .

Ils v£ent de deux fortes de dards,les
vns



vns ontau bout plufieurs fourclions

d ' os ,& aufli au milieu . Et ont vncer¬

tain inftrument de bois , aueclequel
ils les dardent & iettent fort prom¬

ptemét: les autres fontbeaucoup plus
gros & plus puiffants , & font faiéts

auec vn os tréchant des deux coftez

comme vne efpée, & penfe que ce

foit leur plus dangereux bafton . «

Ils ont deux fortes de bateaux , les

vns qui { ont couuerts de cuir , Sont

certains cercles de bois par le dedäs ,

fort bien appropriez & artificielle¬

mét faits , chafcun defquels peut por¬
ter feize ou dixfept perfonnes. Leurs

voiles font faiéts des boyaux des be¬

ftes qu' ils tuent , bien deliés & cou¬

{us enfemble . Les autres font faiéts

en façon de la nauette d' yntiflerant ,
où il ni a place que pour vne perfon¬
ne, & neluy fault qu' vne rame .

Ils s ' aident de ces engins & in¬

ftruments fufdilts pour pefcher,chaf



fer & tirerau gibbier , mais ie ne fuis

pas bien refolu & certain de la ma¬

niere .

Ie ne puis me perfuader , que leur

retraite ordinaire pour fe heberger ,
foit en ce quartier , dautant que leurs

maifons & accouftremés ne font pas

pour refifter aux froidures extremes

a & ni a aucuneapparence de

raifon , qui me puifle faire iuger du cô

traire,ioinét auffi q ence lieu où no °

vifmes lefdictes maifons
, ou pluitoft

tanieres deRenards , il n’y a aulcune

apparêce defentier ou chemin frayé ,
ni autre marque par laquelle on puif¬
{feiuger & conoittre fi elles font ha¬

bitées ou non . Et ‘ me femble que
l ’efté, eftant leur chafTe & pefcherie
acheuée envn lieu,ils emportét leurs

têtes quad & eux , & les remuéten vn

autre , & qu' ayât faiét leur prouifion
pour l ' hiuer , ils s ' en retournent le

pafler la part où ils ont leur de¬

meu¬



meurance , ce que l ' infertilité de ce

lieu me fait iugerfeulement par con¬

iecture .

Ils ont quelque fer duquel ils fe fer¬

uent pour faire les bouts de leurs flef¬

ches , forger des petits coufteaux , &

autres petits outils &inftrumés pour

befongner a leurs bateaux ,qui toute¬

fois font fort lourds , & penibles a

manier &s ' en aider .

le croy qu’ils trafiquent auec quel¬
ques peuples, qui leurapportent cela

enefchange de ce qu' ilsont . Ils aimét

forttout ce qui reluit, & retentit .

Nous ne fcaurions vrayement
dire qu’elle religion ils tiennêt , quel¬
le conoiffance ils ont de Dieu , ou

w’ elle idole ils adorent . Ie penle
qu' ilsfont Antropophages ,

c ' eftä dire

mangeurs de chair humaine , car ils

mangent la chair & le poiffon qu' ils
trouuétmort,encores qu' il pue com¬

me charongne , chofe qui creue le



cœur à ceux qui l ' ontveu , parexpe¬
rience , & qui en oyent feulement

parler.
On ne trouue en ces quartiers au¬

cune forte de befte ou reptile,quifoit
veneneufe ou dangereule , fors quel¬
ques araignes,que plufieurs affermét

eftre vnfigne,que 2 terre abonde en

or . Vray elt qu' il y a certaines petites
mouches qui picquent {1 afprement, ,
quela place s ’ enfle fubitement .

I nous ont fai & entendre parfi¬
gnes qu’ils font auoifinez d ' vn cer¬

tain peuple,qui porte fur le frond ,&
autres parties de leurs corps , des la¬

mes d' orreluifantes .

Le payselt des deux coftez de ce

deftroit fort hault, & y a des monta¬

gnes & des rochers chargez au poffi¬
ble de neiges . Cette terre produiét vn

peu d ' herbe ,qui reffe nie à la mouf

fe des arbres , il ni apoint de bois .

Pour le faire court,il ne croit rien en

ce



ce pays foitracines ou autre chofe

qui puifle feruir à autres qu' à ceux

de cette contrée . Bien y a il des Cerfs

en grande quantité ,
la peau def¬

uels refemble à celle de nos afnes ,
leur teftes & cornes furpaflenttant en

grandeur qu' en largeur celles des no¬

tres de par deça,leurs pieds fontauflr

gros que ceux de nos beufs , & ont de

argeur , comme ie vous puis affurer
ar les auoir mefurés, huit poulces. Il

a auffi des Lieures , des Loups , & des

Ours de mer , & de toute forte de

gibbier .
Et comme ce païs eft fterile,auffi

les habitans font lourds & fans efprit
ny entendement. Ils ne s ’ exercent

pointa cultiver & labourer la terre :

mais ils fe contentent de ce qu’ elle
rroduiét naturellement . Ils viuent

de leur chatfe , & mangét la chair des

beltes toute crue . Leur breuvage elt

le fang tout chaud des bettes ,& n ' ont



autre foin que de remplir leur ventre ,
& encela gift toute leur plus grande
felicite .

Il court quelque fois en ce païs , fe¬

lon qu' on peut iuger & conoittre par

fignes,de grandes foudres,tonnerres ,
& tremblemens de terre . Car de fait ,
on voit les pierres des montagnes &

rochers,hors de leur place ,& feparez

l ' yne de l ' autre , par vn moyen te
naturel : ce qui prouient , comme ie

senfe , dela violente concuffion de

L, terre .

On ne voit point en cefte contrée

de riuieres , ny de fources deau cou¬

rante . Bieny a il quelques eaux de

neges fondues par la force du foleil ,
telle qu’elle y peuteftre en efté : mais

il n' yaaucune aparéce d' autres eaux .

Aulli , quand toutfera bien con¬

fideré , ily a grande apparence qu’il
n' y en peut point auoir : car la force

& vehemence des froidures qui en

tout



tout temps font extremes en ce pays ,

congelent & referrent fi fort la terre ,

que les fources des eaux ne peuvent

produire , ni monitrer leurs effects ,
tels ca {e voyentailleurs ,qui eft de

produire quelque riviere ou ruifleau ,

qui coule fur la face dela terre . Et

quant à cefte eau de neges fondues ,

qui tombe en efté des montagnes ,

apres qu’elles ' eft aucunement efpan¬
due fur la terre , elle s ' arrefte tout

courten vnlieu , ainfi que l ’ eau d ’ vn

eftang , puis apres fe perd dedans ter¬

re . Le tout à caufe des gelées qui font

fi grandes & {1 excefliues en ce pays ,
ue @s lieux fecs on trouue la terre

gelée au dedis ,de quatre à cinq braf¬

fées de profodeur, & les pierresfi fort

congelées enfemble ( voire mefme au

cœur de leur efté )qu’à peine les peut
onarracher ni defioindre l ' yne d ' a¬

uec l ' autre,par quelque force où via¬

lence que ce foit .

Ej



Si faut - il doncques faire cette con¬

clufion,que le cours des eaux & des

fources d’ icelles,eftitempefché pour

les caufes fus - dictes , de couler (er la

terre , eft contraint de {e tourner ail¬

leurs , & paller par les veines d’ icelle ,
pricaterenteniomenneut
de cefte extreme gelée, quitoutefois
fert d’ accroittre & augméter à la ter¬

re la chaleur au dedans, qui eft le feul

entretien & la nourriture des mines .

“ Apres que nous eufmes chargé
nosvaifeaux de cefteriche mine no¬
uellement trouvée , nous refolufmes

de quitter celte contrée iufques avn

autre voyage , & reprendre la route

de noftre pays ,& en partifmes le qua¬
trieme iour d ’ Aoult auec vn tref £

grand contentement d' efprit , & vne

ioye nompareille d ' auoir fi bié faiék

nos befongnes en ces pays la, Bien

que nous n’ euflions encores du tout

accompli le plus grand de nos defirs,
qui



qui eftoit de defcouurirentierement

tout ce pays , conoiftre le naturel d’ i¬

celuy, & les commoditez qui s’y peu¬
uent trouuer .

Nous fifmes tant par nos iour¬

riées que le dixfeptieme de Septem¬
bre nousarriuafmes fur la cofte d ’ An

gleterre & finalement vinfmes furgir
au haure de Milford, d ’ où noftre gene
ral partit , pours ' enaller en diligence
en court baifer les mains de fa Maie¬

fté , & fcauoir d' elle
, en quel port ou

haure il luy plaifoit que le nauire fuft

admené .

Eftantlàarriuéil fut reçeu de fa¬

dicte maiefté auec vne incroyable
ioye & grand contétement . Et apres
luy auoir difcouru amplemét de fon

voyage,elle commanda que le naui¬

re & ce quieftoit dedäs fuit amené à

Londres , ville capitale du royaume ,
ce qui fuit fait . Et arrivez au fleuve

de la Tamife , nous feufmes reçeus¬



auec vn grand recueil & vne extreme

refiouiffance de tous .
Le fauuage, & la femme auecfon

enfant, qu’on auoit admenez dece

pays barbare , & nouuellemét def¬

couvert , futprefenté àlaRoyne , &

s ’ attendoit on bien , qu’ à leurarriuée

ils d’ euffent monttrer quelques geftes
& façons de faire eftranges : mais ilsfe

maintindrent toufiours felon leur

couftume , & n’ apperceut on rien de

changéen eux ,
finon qu' onvoyoit

bien à leur maintien & contenance ,

que comme fauvages , tels qu’ils e¬

ftoyent, ils s ' efbailloyentfort de voir
les perfonnes.

Ils rent entendre,tant par fignes
ue de bouche , que l ' homme avoit

nom Calichoe, la femme Egnoge, & fon

petitenfant N' utioc.
Toutle plaifir & pafle-téps qu' on

peut iamais receuoir de ce fauvage
fut, qu' eftans à Briftowe , comme

il euft



il euft veu monter à cheual le trom¬

pette du Capitaine Forbisher,il en

voulut faire de mefme : mais il fe

mit tout àrebours,tournant la face

deuers la queuë ,& ferefiouifloit fort

de voir gambader ce cheual .

Tant qu' il vefcutla Royne luy o¬

troya detirer fur la riviere à tous oi¬

feaux,voyre mefme aux cignes , dont
laTamife eft quafi toute couuerte,ce

que fans la permiffho de fa - dicte Ma¬

iefté feroit vn cas pendable .
On nourrifloit ces poures barbares

aleur façon accouftumée :à fcauoir

de chair crue . Ils tuerent vne fois vn

dain , & en mangerent toutes les en¬

trailles auec la fiente .

Sine les peut on garder gueres de

| temps en vie - cartofk apres leur arri¬

| uée , le fauvage & la femme mouru¬

rét , l ' ailfant à elle furuiuât fon enfant

aagé de quatorze à quinze moys .

Or noftre bon Dieu fauorifa de
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tant noftre voyage , quenous ne per¬
difmes que deux hômes,l ' vn, lequel
comme 1e vousay diét , il retiradece

monde
par maladie , & l ' autre , qui

renuerfé de deflus le Tillac par vne

onde , fut iecté en la mer , où il feruit
de viande aux poiflons .

Ily eut auflr deux de nos barques
lefquelles auretour de nottre voyage
s' efgarerent , l ' vnele vingtneufieme
iour du mois d’ Aouft , & l ’ autre le

trente & vngieme , parvnetempette ,
& certains brouillas qui furuindrent .

Toutefois l ’ vne arriva finalemét , par
la grace de Dieu,a Briflowe : mais l ’ au¬

tre quitenoit la route d' Efcoffe pour
aller en Yermowthe

, ne fut oncques
depuis veue ,

Voilaen fomme tout ce qu’il m’ a

femblé digne d’ efcrire touchant ce

pays, & de noftre voyage en iceluy .
Vray eft qu’il m' eftoit facile de dif¬

courir de - plufieurs autres chofes ,
com¬



comme de la commodité de cefte

terre ,& des threfors qu’elle tiét enfer¬

rez enfes entrailles , mais l ’ay mieux

aimé paler tout cela pour ceft ' heure

attendant que noftre general & au¬

tres en ayét faiét vn plus ample eflay ,
& acheminé l ’ entiere execution de

leur entreprife , qui eft de reconoi¬

ftre & defcouurir plus amplement
celte côtrée,côme ie m' ’ afleure qu’ils
feront,aidät Dieu , à fà gloire & hon¬

neur, &cau profit ineftimable de lafe¬

reniffime Royne & de tout fon pays .
l ' euile bien peu auffi declarer la

longueur & largeur des lieux,places,
& regions où nous auons efté , auec

plufieurs circonftances : les tempe¬
tes & autres accidens , qui furuien¬

nentle plus fouvent fur mer,fort ef

ouvantables, & dutout incroyables
à qui ne l ' aura ex erimenté , comme

auffi il roveftois noile de fpecifier les .

noms des deux rivages du deftroit
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mentionné au prefent difcours . Mais

j ' ay mieux aimé m' en deporter , tant

pour ce que la langue du pays m' e¬

itoit inconue , qu' auffi pour plufi¬
eurs bons refpets

, qu’il n’ eft ia be¬

foing de ui lointauffi
, qu’à

terre nouuellement trouvée
,
fout

baillervn nouveau n6 , pluftoft que
d ' en emprunter vn de quelque au¬

theur doubteux & incertain .

Pour mettre fin à ce difcours , iete

diray ( ami lecteur ) qu' on peut facile¬

ment conoiltre par cefte nauigation
du Capitaine Forbisher , en ces pays
& contrées feptentrionales , comme

nos deuâciers fe font grademét abu

{ez, quand ils ont eftimé que les deux

zones ou bandes qui font enclofes

dedans les cercles des deux Poles , e¬

ftoyent inhabitables , par leur extre¬

me & pardurable froideur , & rigou¬
reufe intemperature duciel . Or gra¬
cesa Dieu nous pouuons maintenant

àbon



à bon droit conclure le contraire , &

en ce faifant fouftenir qu' elles font

habitables , voyre mefme habitées &

non point defnuées de gens,bien que

fauvages & brutaux , indomptez , &

comme priuez du tout de l ' yfage de

raifon , faute d’ eftre hantez : non plus
ue toutes les autres parties de la ter¬

re , lefquelles enfuyuat l ' erreur de nos

anceftres, , ont efté tenues & reputées
iufques a noftre temps , pour inhabi¬

tables,à caufe de la trop grande & ex¬

ceffiue chaleur . Et combien que ces

contrées defquelles il eft parlé en ce¬

fte nauigation foyent fans cefle mor¬

fondues , gelées & glacées, & que les

rayons du foleil , n' ayent la force &

puiffance de didoudre cefte glace,
d ' autant qu’ils ne font repouffez de la

terre ,& les autres lieuxaccompagnez
affiduellement d ’ yne grande chaleur ,
fi eft - ce neantmoins , que noftre bon

Dieu , qui a donne la terre aux hom¬



mes pour habiter , tépere par fa gran¬
de & admirable vertu & puiflance ,
tellement ces lieux , que

ME
ontenoit inhabitables,queles hom¬

mes y peuvent fubfifter & s ’ en feruir ,
y faifant germer & croiltre tout ce

qu' il fcait eftre expedient pourlavie
des creatures qu’il y alogées,comme
ceux de noftre temps l ’ ont coneu

par leurs nauigations , de forte que
ceux qui {font nais fous vn ciel tempe¬
ré y ontefté & font encore nourris .

En cela reluit derechef la grande
bonté & faueur de noftre Dieu en¬

uers les humains, quiafi bien côduit ,
& compaflé fi proprement le tout

par fa divine prouidece , qu’il à d ’ vne

façon admirable addrefié chafcune

nation, ( a la quelle il a donné la dex¬
terité de rechercher ces contrées in¬

cenues )és parties qu' il conoifloit e¬

{ te propres a leur naturel, & où il fai¬

foit bon habiter pour elle ,comme ,

pour



pour exemple . L’ efpagnol poureftre
nay & nourrien vn pays qui eft fitué

plus pres du Tropique de Cancer ,

qu' aucun autre de la Chreftienté ,
eut mieux endurer l ’ ardeur du fo¬

lei
que ceux qui font feptentrio¬

naux , auffi Dieu luy a departi les In¬

des Occidentales , quifont en vn cli¬

mat fort chaud . Séblablement Dieu

a permis aux Portugalois qui diffe¬

rét bien peu à l ' Efpagnol,de pouvoir
iouir de l ' Afrique iufque au trauers

de la zone bruflante , dite Torride , à

fcauoir des deux coftez du couchant

& du midi, & de toute la cotte de l ’ A¬

fie iufques au cap du Leuant , qui pa
reillemét pourrot mieux paracheuer
ce qu' ils ont defia comécé auec tât de

eines & labeurs . Autat en peut on di

rede la natiô Frâçoife , pour le regard
dela Floride ,& Frace nouvelle ,& au¬

tres places en l ’ ' Amerique , Le mefme

{e voit à prefent à l ' endroit de la na¬



tion Angloife,laquelle Dieu à fauori
fé de tât,que par l ’ induftrie de ce Ca¬

pitaine Martin Forbisher , la region
mentiônée en celte nauigation , qui
eft des plus feptentrionales , a efté

defcouuerte
, en l ’ an dixhuiétieme

& dixneufieme du regne de lafere¬

niffime Royne d' Angleterre, qui
viendra fi bien à proposa cefte na¬

tion Angloife , que ceux qui {e vou¬

drôtarrefter en cefte contrée y pour¬
ront commodément viure , encores

qu' elle ne foyt point temperée ,
pourueu qu’ils fe comportent com¬

me il appartient ,& qu’il plaife à Dieu

de benir & fauorifer fon heureux co¬

mencement . Or donc

Seigneur gui as pounoir fur les flots de la mer ,
Ex quat peserc l ' abbaffer,s elle veut efcumer .

V ueilles eftre fauorable & propi¬
ce à écfte nation Angloife , benifon

entreprile, , retiens l ' impetuofité des

vents , arrefte les tourbillons & tem¬

peftes



pettes , empefche l ' im petuofité fu

rieufe de la mer , fay que fes eaux de¬

meurent coyes : rompts fes vagues

efcumeutes,poufle la hefa bon port .

Ce que tu feras,comme 1e m' aileure ,

pourueu que toy Onation genereu¬

fe
, ne defraude point fa fainCte &

haulte maiefté de ce qui luy appar¬

de ' ce
qui ‘ uy SPP.

tient , & que tes intétions foyent bien

reglées , & rapportées à fa gloire &

honneur , tefouuenanttoufiours,que
p) ;

|

quelque prudence,induftrie & excel¬
lence qui puille eftreentoy,ente do¬

nant beaucoup de peine,tu ne pion
teras de rien, & tout ce que tu feras fe¬

ra inutile , fi Dieune tetend la main .

Car , comme Salomon prononce en

fon cantique des degrez , ou pluftott
le Saint Efpritparfa bouche ,

On à beau fa maifon baftir ,
Si le Setrneur ny met la main ,

Cela n' eff que baftir en vam .

Quandon veur villes garentir ,
On à beau veiller &quetter ,
Sans Dieu rienne peut profiter.



Ettoy,leéteurdebônaire , vueilles

prendre enbonne part ce quit ' eftof¬
fert , & fupporter les fautes , qui , peut
eftre , fetrouverôten cette tradudtiô ,
au grand regret du tranflateur . Au¬

queltoutesfois elles ne doiuent eftre

imputées , dautat qu' il s ’ eft en ceft en¬

droit acquité de fon deuoir , le plus
fidellement qu’il luy à etté poffible .
Mais la copie qu' il auoitentre mains ,
eftoit en quelques endroits fi em¬

brouillée
&

confufe
, qu’ a peine en

pouuoit on tirer ce qu’ on defiroit, &
a fallu qu' on aye pluftoft deuiné le

fens ,que d’ auoir efgard âce quieftoit
efcrit . Ne voulans au furplus celer ,
qu' outre le contenu en la copie du

prefét difcours , nous auonsadioulté

à la fin d’ iceluy quelques articles con¬

cernans l ' arriuée de ces fauuages en

Angleterre , qu’ on nous aaffeuré eftre

veritables , & nous ont féblez dignes
d' eftreefcrits , Ce que nous cofetTons

libre¬



libremét , afin de retrâcher toutes oc¬

cafiôs de mefdifances à vn tas de ne

fcay quels chagrins , mal-plaifans , &

indifcrets , qui fe péfants eftre les plus
{ ufffans & habiles de tout le monde ,
trouvent toufiours a regrater aux la¬

beurs d’ autruy,ne trouvans rien beau

{ ce qu’ils ont enfanté . Or fi nous euf¬

f10s efté duemét & au vray informez

de tout ce qui s’ eft paifé pour le fait

de celte nauigation , du maintien de

cet hôme & femme fauvage à leur

arriuée en Angleterre , de leur forme

de viure ,du regret de la perte de leur

pays , ou de laioye de lefchange d ’ yn

fi fafcheux,à vn fi plaifant & deleéta¬

ble
, & finalement de la caufe de leur

mort , nous t ' en euflions fai part .
Mais nous auons mieux aymé paller
celafousfiléce , que de te repaittre de

méfonges , à la façô accouftumée de

plufieurs de ce temps , qui pour eftre

veus & reputez bien habilles gens , &



éftendre le papier,ne craignent point
qu’ on les defmente , tant ils font im¬

pudens & efhontez .
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